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: 4
pec La  segregation

la  fixationdes  formes  sexuelles  distinetes  parait  plutot  due  a  la  ii:

d'equilibres  intermediates,  a  la  suite  de  croisements,  par  des

phenomenes  analogues  a  ceux  de

mixte).
\ i

A  propos (te  cette  commu
4.-

^
Gagnep fa

•  1  11
flexions  sur  le  dimorphisme  des  grains  de  polle

1  s>
quelques  n

chez  les  especes  du  genre  Centa
•■

<

M.  Aug.  Chevalier  fait  la  communication  ci-ap

//
, \
■

Variations  de  coloris  des  fleurs  de  Sarothnmnus

scoparius  et  origine  du  Sarothamnus  Andreanus]

par  M.  Aug.  CHEVALIER.
! N.

d

rope,  specialement  sur  les  terrains  siliceux,  bien  qu'on  le  ren-

contre  parfois  aussi  sur  des  terrains  qui  renferment  un de

S

et  sur  le
S.  catcilaunicus  Webb

Py
de  variations  importantes,  du  moins  dans  l'etat  actuel  de  nos
connaissances.

FRouy  et  Foucaud  ont  decrit  une  variete  maritima  R.  et
■

FL  Fr.,  IV  (1897),  p.  214,  caracterisee  par  ses  tiges  couchees  et
qui  se  rencontre  sur  les  sables  maritimes  de  la  France  et  de  la

Ascherson  et  Grsebner  signalent  en  Europe  cen-
Jte  grandiflora  Asch.  et  Grab.,  Syn.,  VI,  2  (1907),

andiflorus  Link  ,  Handb.  Erk.  Gew.,  «

trale  une  v

291

(1831),  p.  152,  caracterisee  par  ses  fleurs  jaunes,  longues
3  centimetres  an  mnin*

de

Les  autres  variations  qui  ont  ete  decrites  portent  sur  la  colo-
n  \  rdes **

Les  corolles  sont  habituellement  d'un  jaune  d'or,  au  moins
these.  C v d
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Une  autre  variation,  tres  elairsemee  a  1'etat  spontane,  mais

cultivee  quelquefois  dans  les  pares,  a  les  fleurs  coinpletement

blanches.  Nous  la  nommons  Sarothamnus  scoparius  var.  albi-

flora  A.  Chev.  (Test  le  Cylisus  scoparius  /lore  ulbo  Hort.

Enfm  Maurice  de  Vilmorin  etl).  Bois,  Frulic.  Vilmorin,  p.  51  ,

citent  la  forme  C.  scoparius  var.  sulphureus  vel  ochroleucus  Hort.

cultivee  au  Fruticetum  des  Barred  et  caracterisee  sans  doute  par

ses  tleurs  a  un  jaune-soufre.  Nous  en  ferons  le  o±  scoparius  var.
sulphureus  (M.  Vilmorin  et  Bois)  A.  Chev.

"TV
De  toutes  les  variations  du  S.  scoparius  se  diflerenciant  par

le  colons  de  la  fleur  la  plus  repandue  aujourd'hui  dans  les

cultures  est  le  S.  scoparius  :■  var.  Andreanus  E.  Andre.  Cette

forme  tres  ornementale  fut  decrite  en  1886  par  A.  Puissant  dans

la  Revue  horticole,  p.  372;  la  description  est  accompagnee

d'une  belle  planche  coloriee.  Successivement  cette  description

fut  reproduite  dandle  Gartenflora,  XL  (1891),  t.  1342  et  p.  113,

dans  la  Kevue  horticole  beige,  XIX  (1893),  p.  127.  avec  planche,
dans  les  Dictionnaires  d  'Horticulture  de  Nicholson  et  Mottet  etde

*  ft
D.  Bois,  enfin  dans  le  Traite  des  arhres  el  arbustes  de  Mouille-
fert 1 .

4
Tous  ces  auteurs  n'ont  rien  ajoute  a  la  description  originale

qui  peut  etre  resumee  ainsi  :  ^  »

A.  Puissant  rapporte  que  sa  plante  qu'il  nomme  Genista

Andreana  fut  remarquee  par  l'horticulteur-paysagiste  Edouard

Andre  en  1885  dans  le  jardin  oil  il  la  cultivait.  Elle  se  distin-

guait  a  premiere  vue  par  l'eclat  de  ses  fleurs  dorees  etcramoisies.

Corolle  fond  jaune  d*or  brillant,  a  etendard  marque  en  dehors  a

son  sommet  d'une  ligne  pourpre  fonce  fendue  aux  bords  ainsi

que  sur  les  bords  de  la  carene;  petales  lateraux  (ailes)  d'un
rouge  cramoisi  fonce  veloute  et  brillant,  dore  aux  bords  et  a  la

base.  Neurit  en  mai-juin.  L'auteur  recommande  de  planter  franc

de  pied  dans  les  terrains  siliceux  primitifs  et  de  greffer  sur  le

4  (  lvtise  faux-ebenier  pour  avoir  une  forme  a  haute  tige  pour  les

■

*

*«  Ce  dernier  auteur  signale  le  5.  Andreanus  com  me  originaire  de
Bretagne,  sans  doute  par  suite  d'un  lapsus.  —  Voir  encore  sur  le  raeme
sujet:  P.-J.-S.  Cramer,  Kritische  Knospemariatinn,  Haarlem,  1907,  qui  cito  :
£orschinsky,  Heterogenesis,  p.  315.  —  Normand.  Transact.  IM.  Soc,
Edimburgli,  vol.  XX,  1894-,  p.  221.  —  RaRO,  Chron.,  1899,  I,  p.  304.
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i  i_  .1l»  _  _  1  _  •  I?_f»  II  „i^»,4^  nitA  la  iroriflto  nv»ipares  et  les  sols  calcaires.  Enfin  il  ajoute  que  la  variete  avait
ete  decouverte  en  Normandie  au  milieu  d'un  champ  de  Genets

t•

•'

ause ren  fleurs.  Cette  assertion  ne  tut  jamais  ventiee,  et  1
de  sorte  qu'aucune  Flore  francaise  n'a  fait  mention  du  S.  scopa-

rius  Andreanus,  le  Synopsis  d'Ascherson  et  Graebner  est  le  seul

ouvrage  floristiaue  aui  en  fasse  la  citation;  mais  omsait  qu  u

> passe  en  revue  aus?
spontanees  en  Euro

Les  hasards  (Tune  excursion  pomolo

rapports  Fete  dernier  avec  un  airnable  c(1 l
de  tous  les  details  de  la  decouverte  du  G

1  '
(Test  dans  le  departement  de  la  M*

mandie  que  fut  rei

es  plantes

ous  ont  mis  en

dant  au  courant

en  N

belle  pb
/  •  f hCe  n'est  pas  la  premiere  fois  qu'il  est  constate  q

eur  donne  des  indications  souvent  inexactes  ou  incompletes

sur  la  provenance  d  une  nouveaute  horticole,  aim  d  egarer  ses
concurrents  dans  la  recherche  de  la  localite  ou  la  plante  est

spontanee-
Nous  croyons  interessant  de  reproduire  d'apres  les  notes  de

notre  correspondant  Al.  L.  Delaunav,  avocat  a  Mayenne,  les
i  •  $  m  f

renseig d

**

»

Cel  historique  montrera  comment  on  decouvre  parfois  des

types  aberrants  ornementaux  dans  la  nature,  comment  on  les

selectionne  et  comment  ils  se  repandent  ensuite  dans  les  pares

ou  Jes  jardins.

Vers  1870,  ou  probablemeht  quelques  annees  plus  t6t,  un

vieux  berger  rencontra  dans  une  lande  dependant  de  la  ferme

de  Launay,  a  4  kilometres  d'Ernee  (Mayenne),  un  pied  de  Genets

vant  au  milieu  d'une  population  de  Genets  a
fleurs  jaunes.  On  i ed  ab
He

comme  dans  le  Genista  Andreana  qui  en  est  issu.  II  convient

d'ajouter

Mayenne  et  de  Domfront,  frequemment  les  Genets

petales  jaunes  legerement  laves  ou  vergetes  de  rouge  <

done  deia  une  tendance  a

de

le

a

- tion  observee  et  selectionnee  par  la  suite.

V
Le  Genet*-

1

•pi

t

t
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jardin  de  la  ferme  de  L  aim  ay
I  mentale.  L

_
graines  et  distrihuerenti

d

ration  rouge  ou  meme  l'exager&rent.

C'est  ainsi  que  des  pieds  du  Genet  rouge  de  la  ferme  de*

Launay  arriverent  entre  les  mains  (Tun  petit  horticulteur  d'Ernee,

M.  Bonneau,  qui  en  vendit  et  en  distribua  dans  les  environs.

Mais  il  fallut  Tintervention  d'un  grand  horticulteur  pour
d variete  nouvelle.

\  Le  cure  de  Megaudais,  commune  situee  a  4  kilometres  d'Ernee,

M.  x\ndre  Puissant,  cultivait  depuis  1875,  dans  le  jardin  du
1  %  W

a  a

ferme  de  Launay.  Ce  plant  fut  remarque  par  M.  Edouard  Andre,

k  —  _  ^  D
Ann  de  preciser  tous  les  details

\

drcnitecte  paysagiste,  venu  dans  le  pays  en  looo  p
le  pare  du  chateau  de  Megaudais  1  .

de  la

diffusion  du  Gen
#  .  "  .V.  *  l  V  *

oapres  la  note  manuscrite  que  nous  a  communiquee  AI.  L.  De-
1-  *aunay.  Ce  distingue  amateur  partage  ses  loisirs  entre  des
recherches  d'archeologie  et  de  prphistoire  et  des  cultures  de

plantes  rares,  et  on  verra  combien  sont  interessantes  les  obser-
•  *••  111**

vations  qu'il  a  consignees  sur  les  variations  de  la  plante  qui
fait  l'objet  de  cette  note  : ■

Vers  1901  ou  1905,  jamais  ete  charge  par  M.  Chedeau  2  avoue  et
botaniste  a  Mayenne  de  lui  apporler  pour  son  herbier  des  branches  du
Genet  rouge  d'Ernee  et  de  lui  fournir  quelques  renseignements  sur  la

!

1.  Dans  le  Dictionnaire  historique,  topographique  et  biographique  de  la
Mayenne  par  l'abb6  Angot  (tioupil,  £diteur  a  Lava!)  on  Jit  :  T.  HI,  article
M6gaudais  :  presbytere  reconstruit  en  bordure  de  la  route  d'Ernee  a
Fougeresdel875  &  1887.  Lisle  des  cures  :  Puissant  :  1873,  morlenl896.—
Chateau  de  Mitoaiidais-  son  naro  et  sa  piece  d'eau  ont  ete  dessinSs  par

(1910)

Genista  Andreana.  n  II  s'agit  du  Palmier  Trachycarpu*  excelsa  H.  Wendl.
de  Chine  qui  est  cultive  en  pleine  terre  aux  environs  de  Mayenne;  it  y
warit  parfois  ses  fruits  mais  il  gele  pendant  les  hivers  rigoureux.

2.  M.  Chedeau,  decede  il  y  a  quelques  annees,  a  signale  dans  1  arron-
dissement  de  'Mayenne  de  nombreuses  localites  de  plantes  rares.  On  lu«

S

/
I
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mpldecouverte  de  cette  belle  variete.

ont  ete  coupes  par  moi  dans  le  jardin  Bonneau  a  Ernee,  et  si
pieds  semes  autrefois  par  M.  Bonneau.  —  Celui-ci  etaU  m.......

1

t

I

jardin  6tait  dirigd  par  un  ouvrier  avant  travaille  sous  M.  Bonneau  et
,  •  •  1  ..  >  •  J.  •  ,«,v  I  rxconnaissant  par  suite  les  diverses  particularites  qui  vont  suivre.  —  Le \

Genet  rouge  d'Ernee  m'&ait  familier,  '  une  de  mes  voisines  d'Ernee,
M  me  Lemonnier,  en  cultivait  plusieurs  pieds  et  en-  faisait  des  semis.
Dans  l'etablissement  de  feu  M.  Bonneau.  horticulteur  a  Ernee,  il  restait

j  encore  des  vieux  semis  faits  par  M.  Bonneau  dont  trois  enormes  pieds  de
.  varietes  distinctes,  et  on  conlinuait  en  1901  a  en  faire  des  greffes  sur

Cytise  pourvendre  au  commerce;  2  varietes,  Tune  trapue,  l'autre  a  long
bois,  avaient  Tetendard  rouge  pourpre  et  les  deux  ailes  jaune  vif  et  la
troisieme  variete  avail  la  fleur  entierement  rouge  pourpre  (ailes  et

etendard).  Cette  derniere  variete  de  teinte  uniforme  etait  moms  jolie;
w

c'est  en  eflet  Fopposition  du  jaune  et  du  rouge  qui  fait  la  beaute  de
Tarbuste.  Le  jardinier  m'indiqua  (jue  le  Genet  grefle  sur  Cytise  ne  vit
que  quelques  aunees  et  que  dans  les  semis  faits  par  M.  Bonneau  il  y
avait  eu  de  nombreuses  varietes.  Je  m'adressai  a  M.  Pommier,  velen-

naire  a  Ernee,  et  a  diverses  personnes  de  cette  vrlle  et  il  me  fut  indique
que  le  Genet  rouge  avait  ete  donne  par  M.  Andre  Puissant,  cure  de
Megaudais  (4  km.  d'Ernee)  a  Andre,  architecte  paysagiste  a  Paris,
lorsque  celui-ci  vint  dessiner  le  pare  du  cbateau  de  Megaudais,  et  on
ajouta  meme  que  le  Palmier  du  presbytere,  Palmier  que  Ton  voit  de  la

route  de  Fougeres,  avait  ete  donne  par  Andre  en  remerciement  du
cadeau  qui  lui  etait  fait.

II  me  fut  appris  a  Ernee  que  le  Genet  rouge  avait  et6  trouve  sur  la
ferme  de  Launay,  route  de  Laval  a  6  kilometres  de  la  ville  d'Ernee.  La

r  ferme  est  siluee  sur  une  petite  eminence  en  terrain  de  scbistes  preeam-
briens,  granuloses,  les  Genets  qui  couvrent  les  haies  sont  merveiHeux.
Au  moment  de  la  tloraison  e'est  dans  tout  ce  coin  un  veritable  deluge  de

fleurs  d'or.  Quelques  varietes  sont  cependant  d'un  jaune  tres  clair,
parfois  meme  un  peu  verdatre,  mais  les  auJUes  sont  d'un  superbe  jaune
fonce  et  dore.  Les  fermiers  de  Launay  me  raconterent  ce  qui  suit  :

«  Autrefois  dans  le  jardin  nous  avions  des  Genets  rouges  mais  nous
n'en  avons  plus,  tous  les  amis  venaient  en  chercber  des  graines  ou  des
petits  pieds,  et  M.  Bonneau  d'Ernee,  qui  en  avait  eu  quelques  pieds  de
nous  s'arrangeait  pour  que  nous  cessions  den  elever.  Ce  fut  un  vieux

*V

.
■

doit  la  decouverte  du  Viola  meduanensis  Boreau,  belle  race  du  Viola
tricoloY,  spgeiale  au  Bas-Maine,  a  la  Basse-Normandie  et  a  la  Bretagne
dScrite  par  Boreau  d'apres  les  specimens  r6coltes  par  Chedeau  aux  environ
de  Mayenne.

I
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rger  qui,  en  gardant  ses  beles  dans  un  de  nas  champs,  remarqua  sur
une  haie,  ce  Genet  qui  n  avail  pas  la  meme  couleur  que  le*s  autres.  Des
l'hiver  le  pied  fin  enleve  de  la  haie  et  plante  dans  notre  jardin.  La  fleur
n'e'tait  pas  aussi  rouge  que  dans  les  semis  actuels.  Des  petits  pieds
furent  eleves  par  graine,  du  reste  le  Genet  se  semait  de  Iui~meme  tout

autour  et  le  cure  Puissant,  de  Megaudais,  qui  connaissait  mes  parents
obtint  d'en  emporler  un  pied  qu'il  planta  au  presbytere  de  Megaudais.

uelques  jours  apres  un  fermier  voisin  me  disait  :  «  Moi  sur  la  ferine
que  jexploite  a  quelques  champs  du  village  de  Launay  j'ai  trouve  des
pieds  de  Genet  dont  la  fleur  est  presque  blanche  »  et  il  ajouta  mulicieu-

semen  t  «  le  proprietaire  de  la  ferme  est  chouari  etc'est  sans  doutepour  lui
faire  plaisir  que  ses  genets  blanchissent  au  lieu  d'etre  rouges  ».  —  Je

nai  jamais  recherche  ces  Genets  blanchatres,  mais  fen  ai  trouve  de
jaunes  a ,tres  claire. f

Ernee,  dans  les  jardins  d'ouvriers,  vers  1901,  on  trouvait  le  Genet
rouge,  les  gens  faisaient  des  semis  et  se  donnaient  des  petits  pieds.  A
Landisy,  a  Parrigne  pres  Mayenne,  et  dans  divers  endroils  du  pays  on

s  amuse  encore  a  faire  des  semis  et  on  obtient  des  varietes  plus  ou
moins  foncees.  II  y  a  souvent  dans  les  semis  des  pieds  qui  font  retourau
type  primitif  a  fleur  jaune.

Dans  la  campagne,  j'ai  trouve  des  sujets  dont  le  bouton  est  rouge  a
I'exterieur,  mais  des  que  la  fleur  s'ouvre,  Yinterieur  de  la  fleur  est
jaune.  Le  Genet  rouge  a  du  deriver  d'une  de  ces  varietes  qui  contient  en

voie  de  formation  le  depart  de  ce  coloris  rouge  giroflee.  J'ai  trouve  ces
variations  dans  des  haies  a  la  Pallerine,  a  Marcille-la-Ville,  aux  Perrouins

Pres  de  la  ville  de  Mayenne.  —  C'est  la  transition  a  Velat  sauvage  du
jaune  au  rouge.  .

M.  Levajeux,  horticulteur  a  Mayenne,  appelait  le  pays  d'Ernee  «  la

patrie  du  Genet  rouge  »  et  il  me  disait  que  le  Genista  Andreana  avait  ete
trouve  par  Andre,  dans  le  jardin  du  presbytere  de  Megaudais. \

Ce \<
r  8  renseignements  montrent  indiscutablement  que  le  Saro-

thamnus  Andreanus  est  originaire  d'Ernee  (Mayenne)  et  non  de

Normandie  ou  de  Bretagne.  Pour  etre  complet,  nous  devons

ajouter  que  d'apres  une  communication  verbale  que  nous  a  fait
Genet  a  fleurs  rouges,M.  F.  Ga gnepain  un  exemplaire  de

paraissant  se  rapprocher  de  5.  Andreanus,  a  ete  trouve  aux

environs  de  Digoin  (Sadne-et-Loire)  il  y  a  quelques  annees
iavec  les  apparences  d'une  plante  spontanee./

♦
I>es  faits  que  nous  venons  de  rapporter  il  est  permis  de  tirer

les  ded uctions  suivantes  :
\ %
\

1
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1°  Un  Genet  a  fleurs  routes  represents  par  un  seul  exemplaire,
'  •  •  1

I
i est  apparu  Vers  1870  a  Ernee  (Mayenne)  dans  une  haie  sur

laquelle  vivait  une  population  dense  de  Genets  a  fleurs  jaunes

spontanes.  C  est  une  mutation  au  sens  que  Hugo  de  Vnes  et
i avant  lui  le  pom

mot.
*

•mologiste  francais  Sageret  (1830)  ont  donne  ac e

2°  II  sem
'

w
formant  de

nble  toutefois  qu'une  partie  des  Genets  a  fleurs  jaunes,

cette  region
•1/7

presenlent  une  predisposition  a  varier,  en  produisanl  des  fleurs
«  «  •  '

i

'  tirant  au  rouge  puisque  de  nombreux  individus  de  la  vanete
vulqaris  ont  les  fleurs  jaunes  legerement  lavees  de  rouges  avant

1  anthese  dans  le  departement  de  la  Mayenne.  x
3°  Le  Genet  a  fleurs  routes  d'Ernee  a  produit  dans  sa  descen-

dance  deS  formes  nombreuses  parmi  lesquelles  le  Sarothamnus
•  1

Andre  anus  a  ailes  rouges  les  autres  petales  restant  jaunes,  plus
ou  moins  laves  de  rouge,  et  une  forme  (S.  emiensis'A.  Chev.)

&  fleurs  entierement  rouges  et  dont  la  coloration  etait  plus  vive

que  dans  l'exemplaire  originel  transplants  dans  le  jardin  de  la

■ferme  de  Launay  (d'apres  M.  Delaunay).
4°  II  s'est  produit  aussi  des  retours  au  type  commun  k  fleurs

jaunes  (Delaunay),  mais  il  est  impossible  de  dire  si  ces  retours
ne  sont  pas  dus  a  des  hybridations,  la  fecondation  croisee  etant

frequente  sinon  constante  dans  les  Genets.

5°  II  est  egalement  impossible  de  dire  si  les  formes  a  fleurs
partiellement  jaunes  et  rouges  comme  S.  Andreanus  ne  resultent

pas  d  'hybridations  anterieures.  - . < ,

/

6°  Enfin  si  le  fait  signale  par  M.  Gagnepain  peut  etre  controle

et  s'il  y  a  identite  entre  les  Genets  a  fleurs  rouges  d'Ernee  et  de

igoin  une  meme  mutation  peut  se  produire  sur  la  meme

plante  en  des  points  eloignes. 1
L

De  nouvelles  observations  et  des  experiences  sont  indispen-
sables  pour  elucider  ces  problemes  et  nous  esperons  pouvoir
1es  poursuivre /
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